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DESCRIPTION 
DE lu\ 

LAMPISTERIE A BENZINE 
DE LA 

Société anonyme JOHN COCKERILL, à Seraing (i ) 

PAn 

VICTOR BRIEN, 
Ingénieur au Corps des mines, à Liége. 

Dans le courant de 1908, la Société anony me John Cockerill a 
installé, à son siège Colard, à Seraing, une nouvelle lampisterie à 
benzine, fort bien conçue, avec salles spéciales pou r le nettoyage et 
pou r le r~mplissage des lampes, ainsi qu'un dépôt de 2,000 litres de 
benzine. Cette instal la tion modèle est pourvue des appareils les plus 
perfectionnés et les précautions . les plus rigoureuses ont été prises 
pour parer aux dangers d'incend ie. Elle a été faite par la Fabrique 
liégeoise de lampes de sùreté, à Loncin·lez-Liége. I l me parait uti le 
d'en donner une description succi ncte. 

Le plan 1 indique la disposition des différeuts locaux ; eu A: se 
trouve la lampisterie proprement dite, c'est-à.di re la salle où se fait 
la distri bution des lampes aux ouvriers; elle est située au rez-de­
chaussée, à p roximité du puits Cécile et dans les bàtiments qui abri­
tent ce puits. En B et C, dans un bâtiment distinct du précédent et 
relié à celui-ci par uno petite voie de chemin _de for, se trouvent les 
salles de nettoyage et de remplissage des lampes; ces deux salles sont 
séparées l'une de l'autre par une cloison en briq ues , où est ménagée 
une baie normalement fermée par un rideau métall ique. Enfin, en ·n , 
à 20 mètres de ce der nier bâtiment, on a installé le dépôt de benzine. 

Je vais décrire s uccessh·ement les différentes parties de cette instal­
lation, en indiquan t le mode d'organisation du ser vice. 

a) Salle de dùt1·ibulion. - E lle comprend dix rateliers porte­
Jampes, constitués simplement par deux minces colonnes tubulai res 
en fer ôtiré, réunies pa1· des barres portant des crochets pour les 

(1) Note an nexée au rapport de M. l' lngenieur en chef Directeur BEALIPA!N 

(9mc arrondissement), sur les trarnux du 2m< semestre 1908. 
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lampes; celles-ci sont a u nombre de deux cents par ratc licr et sont 
disposées en quatre ra ngées de v ing t-cinq lampes, s ar chacun e des 

faces de ce dernier. I l J' a donc place pou r cieux m ille lampes . Le 
nombre de lampes actuellement en sc1·v icc es t d'e nv iron seize cents . 
Au-dessus du crochet se trouve plac:é le numéro de la la mpe. Un des 
murs es t percé de trois g uichets a ffectés à la cl is lr ibulion des la mpes 
au x ou vriers . Ces lampes son t du srteme W olf, à al ime ntat ion infé­
r ieure ; avan t d'être portées à la salle de dist ri bution, clics sont vis i­
tées une à une, pa r le chef-lam piste ; elles soul e nsuite vér ifiées à 
nouveau, çi u moment cle la descente, pa r deux préposés spécia ux. 

Dans la salle de distribution sont ins'tallés deux appa re ils servan t à 
vérifier les conditions de fermeture des lam pes. au moyen d' u n JCt 

d'air com primé lancé avec force coutre le ver re; on ne les u ti l ise pas 
couramment, mais seulement lorsqu' il y a doute concer nant l'é tat 
d' une lampe . 

Les lampes rapportées par les ouvriers sont posées sur un wagon­
net ad hoc (qui pe ut en porter cenl e t v ing t) e t concluilcs dans la 
salle de ne ttoy age. 

b) Salle de nettoyage (voir fig . 2). - E lle com prend cieux ma ch ines 
actionnées électr iquement , pourvues d'une série de brosses spécia les 

serva nt au nettoy age des d ive rses parties des lampes . Ces machi nes 
son t placées sur une table sous laquelle es t instal lée la dynamo 
~otrice '. ~c~l e-ci attaque égaleme nt un ve nl ila lc ur qui a: pi rc, par 
l 1ntermed 1a1re de ca nalisations a boutissa nt sous les difl'é1·c n tes 
brosses, les poussières produ ites par le nettoyage. 

Les lam pes, amenées s ur le wagonnet spécial dont j 'ai parlé plus 
haut , sonl _d'aborcl cl émonL<!es pa r un e ouvriè re, qui po ·c les di ffé­
rentes parties de chaq ue lampe s u r u ne sorte de p latea u en tôle (fig. 3) 
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di visé en h uit ran rrées de cinq compartiments ; dans _cha que rangée 
· 

0

en t le i•c'scrvoir la cuirasse, la toile, Je ven e et, ou pose S UCCCSSI vem , 

fi 1 b d'entrée d'air c l le rallumeur d'une lam pe ; chaque en 1u, a aguc ' - d ·1 t 
1 t t doue Conteni r les élénH:nts de hu it lampes ; quan i es p a eau peu . t · t 
1 •n· ' le rrlisse a ux femmes préposccs au nettoyage e .qui ~on 

c ia1o c, on o . ae s' o ère d' une façon method1que 
a u nombre de quat re ; ce nel!OJ ao p . 1 't Il' 

- . d ·1 est terminé on ouvre le vo et me a ique 
et a Yec g ra nd so111 , quan t rnssc l~ lateau à l'ouv riè re cha rgée 
qui sépare les salles B et C, e t of11 _It le pl;tea u revient à la sa lle de 
cl l" " Cette besocrne a1 e. 

u rcmp issaoc . - " - ,·e1:e procède au remontage des huit 
ne ttoyage où une septième ou ' t i 

la m pes . . t · tés dans un petit bac rempli 
Les restes des ba ndes pa1•a ffi nees son JC 

d 'eau. . c1 · . r -cs opérations et s'assu re du 
f 1 . t surveille ces ive "' . . 

Un chc - amp1s e . f 't ssi· les menues réparations ; 
1 1 es . 11 a1 au 

bon état de tou tes es amp ' . · n spe'ciale de vérifier les ' cl . a pour ID ISSIO Il est assisté par un ai e qui 

toi les. 
- - E lle comprend de ux appareils du 

c) Salle de 1·emplissage. r emplissage automatique des 
- · 11 .. t·e serva nt au , 

sy s tème Ma rt1n1- - une ' ' t ·ès perfectionn é ; il u y a pas 
·1 t d'un ty pe 1 

lampes ; ces apparci s son . bornerai à dire qu'ils sont en 
. · · · détail J e me 

lieu de les clccr1re 1c1 en · . . b nz'ine dans lequel "règne une 
1 • rvo1r a e 

commun ica tion avec e rese .. en s'asseyant sur Je tabouret 
. e. l'ouvr1ere , . 

pression d'acide carboniqu ' pape placée sur la conduite 
' ·1 ouvre u ne sou . 1· 

s itué de va nt 1 a pparr.i , édale elle prodmt le rcmp 1s-
. . y an t sur une p ' . . 

d 'am enee ; pu is, en a pp_u . 
1 

benzin e est arrêtee automat1que-
l' a ri·1vee de a 

sage de la lam pe ; . t termi né. _ 
me nt des que le rcmphssage es . lie un a ncien a ppareil de rem-

cette merne sa , 
li y a, en outre, dans . ert de r éserve. 

. I' ué et q u 1 s 
plissage moins comp iq . . . ·o combustibles ; il s'y 

, ï s en mater1aux i . . 
Ces trois sal les sont coust1 _u1 e , d' incendie, sy stème Minimaa:. 

d s ext111cteu1 s ' . r mainten u· t rou ve a u surplus, e . de façon qu on puisse J 
' · agees · · • n E lles sont , e n ou tre , amen . . 1 plancher est constitue ~a1 u 

d propretc , e . · ' · 2 metres de aisémen t une g ran e sont aaru1s, J Usqu a . 
. · - les murs 0 d sus 1lssont ca r relage en ccramique ' , ·eaux de falencc ; au- es ' . 

ha ute ur d ' u n revêtement en ca1l1 fl'aue se fait a u moyen de radia-
' • 1 Le c 1au o . . d e 

bl a nchis au r ipolin b ~ne . : J'aide de lampes a rncan escc~cl . b 
l'é t 1raue a ' naaés a a ase te urs à vapeur et c a 0 

' en d'ouvrcaux, me o . 

Les salles sont ventil~es a u. ?1loypper les vapeurs de benzme . 
. . . laisser s cc l a 

des murs el des tJnes a 
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d) Réservai1·. - Il est constitué par u ne chambre sou terraine 
cubique, de 3 mètres de côté , complètement fermée, et dont les parois , 
en maçonnerie , sont pourvues d'un revêtement en béton · sur Je sol 
se trouve déposé le r éservoir métallique, ou bâche, desti'né à recevoii'. 
un approvisionnement de 2,000 litres de benzi ne. Cette chambre est 
surmontée d'un petit bâtiment en br iques, qui n'a d'autre but que 
de servir à éteindre rapidement u n commencement d ' incend ie . Pour 
celà, il est divisé en deux par u ne sorte de volet horizon ta l su ppor­
tant une grande quantité de sable ; cc volet se manœ uvre par un 
levier placé à l'extérieur; il su ffi t donc d'ag ir sur ce levier pour faire 
descendre, à travers les barres du volet, toute la provision de sable 
sur le sol du bâtiment. 

Le remplissage de la bâche se fait au moyen d'une pression d'acide 
carbonique, de même que Je remplissage des lampPs. Ce système 
supprime donc absolument toutes les manipulations de benzine e t 
écarte par conséquent tout danger d'accident. · 

Le dépôt est entouré d'une grille qui en interdit !"accès. Malgré les 
précautions que je viens d ' indiquer, une provision de sable se trouve 
placée contre le dépôt, à l'intérieur de la grille, en prévision d'un 
incendie. 

Mars 1909. 

La Division technique 
DU 

Geological Survey des États=Unis 

Sou œ n.vrc . - Ses prQjcts. 

La. Stu.tion d 'essu.is d e Pittsburg;, 

PAR 

An. BREYRE, 
Ingéni eu r au Corps des Mines, à Bruxelles, 

At1 aché au Service des Accidents miniers et d u Gri sou. 

On ~ait que le Gouvernement des Etats-Unis, ému par les nom­
breuses ca tastrophes minières survenues en ce pays, a entrepr is la 
Julie contre les dangers de la m ine et abordé r1;solument l'étud e de 
toutes les questions qui intéressent la sécurité . 

Un siège d'expériences a été établ i à P ittsburg, en Pennsylva nie, 
et des r echerches sont entreprises dans les divers domaines de l'art 
minier. 

On sai t aussi que le Gouvernement fédéral a tenu à profiter de 
l'expérience acquise à l'étraager en matiè re de sécurité, en s'entou­
ra llt d·av is de spécialis tes au tori sés. La Belg ique, g ràcc à la bonne 
renommée de sécurité de ses mines, a occupé une place impor ta nte 
dans celle consulta tion; M. l'inspecteur général ' Vatteyne a fait 
pa r tie de la comm ission des trois experts étrangers chargés d'é laborer 
un projet de 1·éformes à introdui re dans les mines de charbon am éri­
caines (1), et les plans du siège d'expériences de Frameries, commu­
nicjttés au Geolagical Sw·vey, ont inspiré en plusieurs points l' instal­
la tion de P ittsburg . 

A ce double titre, il nous a paru intéressant de mettre sous les 
yeux des lecteurs des Annales des 11b'nes de Belgique, la su bsta nce 
d'ua article que vient de publier dans le numéro de mai i909 de 

(1) Depuis lors, bon nombre de nos mines belges ont été visitées par des ingé­
nieurs américains, venus successivement pour s'enquérir de la façon dont sont 
appliquées chtz nous les mesures de sécurité . 




